
DUCOUXHUILE DOCTR
HUILE DE FOIE DE MORUE

Iodo-Ferrte an Quinquina et eux Écorces d’Oranges Aeèrw
Ce pPôcloux me<li ament, fruit de.s longs travaux et des persé­

vérantes et unes tlo iioct* nr aïxtcoux. réunit sous une seule 
forme l'Huile de Foie ««« iWovu«>, le For, le Quinquina et le 

1( Sirop d'JBcorce» d'Oram vt A mères.
RU Les éléments qui entrent u.ms la composition de ce produit

'il <*xi>Uqueut suffisamment s.m Immense succès et l'augmentation
constante Uv sa v lusomro-tUuu prouw vu ne peut mieux qu’il 
est pourvu de mutes les emuite^ uecessairos pour guenr P Ané­
mie, la Chlorose, les htulahea tie Pou inc, les Bronchitea, Rhumes 
Cotâmes, la Phthtue et toutes les Affections Scrofuleuses.

< uvorntJOux

SI X-ee médevia* le» plu» éminent» recommandent tout
particulièrement ce méV.t; amont, d'une odeur agréai «le, 

mauval* ,'oât et do. t l'usatfe est lacllo,économique,S%Èr-i Depot general t Paris ; Dr DUCOUX, 209, rue St-Denis
! a / />- ta. .nunIX a c",

Pnarmaot na-C tLimistoa, 314, me St-Jeeurx.

“

MÉDICAMENTS DOSIMÉTRIQUES BURGGRAËVE-CHANTEAUD
Granule» préparés arec les Alcaloïde» et les Produits chimique» les plus purs, tels que : 

Aconitine. Strychnine, Hyosciamlne, Digitaline, Morphine, Quattro*, Sulfure de Calcium, ete.

SEDLITZ-CHANTEAÜD
Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 

Le SEDLITZ-CHANTEAÜD est Incontestablement le produit le plue beau 
et le plus utile de la pharmacie moderne ; c’est un sel neutre purgatif d'uno saveur
très-douce et d’une efficacité certaine pour combattre la Constipation et entre­
tenir la fraîcheur du sang.—Son emploi journalier est surtout utile aux Goutteux, 
aux Hhumatleant», aux personnes d’un tempérament sanguin, portées aux
Congestions cérébrales, aux Vertige», Migraines ou sujettes aux Hcmor- 
rhoïdes, Embarras gastriques, etc.
M. OHC. CHANTEAUD, Pharmacien, Commandeur d'Isabelle la Catholique,

est le seul Préparateur des Véritables Médicament» dosimétrique».
Se méfier des Contrefaçons,

Dépôt Général : Si, rue des Francs-Bourgeois, PARIS
Dépodtalroi à Québec: X>r Ed. MORIN A. c1*, Pharmaclen-CiilaiMa, 314, rno Saint-Jean. *
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BRAVAIS SFEBES
santé en très pende temps.

Pi oies de Noix .onques Composées
ne MrtlAlil

Recoux'erles ft

mss'**Le FER ïCJÏSZS
iarrhéea, ni conati- ine de

Pour la 
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toutes les aJtC" 
lions bilieuse 
torpeur du foi* t 
maux do tôt* f 

îsepllSa- •*, in di gos lions 
m 1,1 zVj 6tourdisaemenl|

■bbbb»ecb£'j et de toutes ’.ce 
aie fonctiouLt»

BR A VAIS pL',',' S;
Le FER 

BRA VAIS

, rco est le moins cher des fer- 
LB ftn rugineux puisqu'un flacon 

n n à 1/ a te* entier dure un mois a six 
HUA VAlu semaines; le traitemeut 

revlentdoncà î&cculimes 
par jour.

Le FER ne noircit Jamais 
les dents.

Un prospectus détaillé accompagne 
chaque flacon.

Dépftt dans toutes les bonnes Pharmacies.
M. C. 0. Dacicr a ccs médecines et 

dépôt à sa pharmacie, 517 me Sussex.

malaises causés par 
ment de l’estomac.

Ces pilules sont fortement recommandé* e 
comme étant un des plus sûrs et dos plut- 

'môdes contre les maladies plut» 
données. Elles ne contiennent 
rcure ni aucune de ses prépara­
nt en étant un puissant purgatif, 

pouvant être administré dans m import* 
quel cas, elles ne contiennent aucune d 
ces substances délétères qui pourrai 

dre préjudiciables à la santé dos 
ou des personnes âgées. Los ~
Noix Longues O om dosées, uk M

le manv

ètti
caces re 

haut men
pas de mei 
lions. To

BRA VAIS
enfante 

Pilules eu 
uGalk, son* 
extrait cot.* 
et combine 
ux, de ma*

préparées avec soin, avec un < 
centré, tiré do la noix longue 
avec d’autres principes végéta 
nière i\ les placer au premier rang nam 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré­
sent offertes au public.

B. E. MoGALE, Chimie
Montrée 

la
s*J. II. A Kl Al*, 1883

PEINTRE,
DÉCORATEUR,

NOUVELLE MANUFACTURE
TAPISSIER

et VITRIER, yiJOUTERIEg
Marchand de

PEINTURE Bloc de [Hotel Hassell, rue Sparks, 
Ottawa.

M. C. H. DOUCF.T a transporte 
lier d’orfôverie du magasin de bijouterie de 
M. Laporte au bloc Russell, rue Sparks, et 
il exécutera sous le plus court délai toute 

mande telle que bagues, Boucles d’O- 
reillcs, Anneaux, Epingles, Chaînes, Croix 
en or et en argent. Tourt ouvrages garanti 
et à très bas prix. Une visite est sollicitée.

C. H. DOUCET,

ET DE VITRES,
son a te-526 RUE SUSSEX

O T T A W A
roi]M. Arial se charge de toute 

commande dans sa ligne d’af- 
iaires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bou 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Propriétaire
2 fév 81

E. VEZ1NALes propriétaires tri uveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes BIJOLTIEK et 1IOHI.OUEH

No, 530, Hue Sussex,
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL ET
DU JOUR DE L’AN

Assortiment complet de Bagues,
Epingles, Boucles d’oreilles. M 

en or et en argent

A MOITIÉ PRIX
ge fuit à ordre sous le plus cour; 
délai à des prix modérés.

AGENT pour la célèbre montre Waltl.».,

B. VBSIXTA,

17 mars 1883 la

Aux Inventeurs

J. CoursoHe & Oie.,
Annt aux

Solliciteurs de Brevets (TInventa4 
Dessins de Fabrique, Marque:

de Commerce et de Bois 
Agences et Correspondants aux Etait » 

Unis, en Angleterre et en France.
Porte voisine «lu VARIETY HAÏ I.,

1 anJ. COURSOLLE & Cie„ 1er dec,
Chambbk Victoria, 

Vls-à-vls e bureau des Brevets,
OTTAWA. Ont.

M. A. DONALDSON
vient d’ouvrir, à Ottawa, 126 rue Cathcart, 

une fabrique de
B. P.—Boite 68. 

24 Fév 1883

Faiine préparée île première qualité
TAPIS, TAPIS etc

ÜAiSÛliE TAPIS
Cette célèbre farine préparée est' un arti­

cle sans r val pour donner une pâte des plus 
nourrissantes et des plus saines.

Les ménagères feront une économie do 
de 20 pour cent en s’en servant pour leurj 
patisseries, pareequ’il faut moins de beurre 
et d’œufs.

D’OTTAWA. ter Demandez la à voire épicier. 
Ottawa, 31 mars 1884-',"i grand assortiment, les 

603B (Ta'.anrs, et 1>b plus bas prix en

A. Talbot,Ljiô, «relarts, Rideaux, A VOCAT.
Corniche#, Pôle#, Garniture, 

et Meubles «le tonte sorte.
Suit les cours du district d'Ottawa. 

Bureaux : Ottawa, 115 rue Nicholas : 
HulL 52 rue Albert.

10 marsàla 3 m.

MAISON DE TAPIS D’OTT.’WA
148 Une SPAKHS.

—Faites l’essiM . e îa VALE­
RIA. G’esl fia 4iif i'enre po in­

finite desmade contre li 
cheveux et la ■ alvitle. En 
vente chez C. *>. DAt fF^ 
Ph ‘t:imcien, rue Susse

SHOOLBRED et Oie.
aOttawa, 17 Déc. 1883.

LE CAN ADA, 20 Mai 1884

TYPOGRAPHIQUES Est-elle Morte ?—Non, je regardais ses yeux et 
son visage pâle.

—Eh bien, moi, je l’ai observée 
avec beaucoup d’attention, et je 
reste convaincu que nous étions 
en présence, je ne dis pss d’une 
femme complètement folle, mais 
d’une malheureuse qui ne jouit 
pas de toutes ses facultés intel­
lectuelles.

—Pauvre femme ! pauvre 
femme 1 murmura tristement M. 
de Sisterne.

—Dans tous les cas, reprit le 
marquis, elle est bien telle qu’on 
me l’a dépeinte ; elle a la folie 
douce et rêveuse ; c’est une ma- 
niequi la pousse irrésistiblement 
vers les enfants et qui surexite 
sa sensibilité d’une façon extraor­
dinaire. En somme, l’égarement 
de sa raison n’est nullement re­
doutable.

Ccs paroles furent suivies d’un 
moment de silence.

—Edouard, reprit le comte de 
Sisterne, tout à l’heure, tu m’as 
entendu pousser un soupir, et tu 
t’es étonné de me voir agité tris­
te, troublé.

—C’est vrai, dit le marquis.
—Eh bie.i, c’est cette femme 

pâle qui a causé mon émotion ; 
je ne saurais te dire l’impression 
aussi étrange que subite qu’un 
seul de ses regards a fait naître 
en moi ; elle m’a.remué jusqu’au 
fond du cœur. Attends, tu vas 
comprendre. La coupe et les 
iraits de son visage, sa chevelu­
re, sa taille, oh ! son regard sur­
tout, qui " r mcontré le mien, 
tout, dans cette femme, m’a rap­
pelé une jeune fille que j’ai ai­
mée, que j’aime encore, que j’ai­
merai toujours, car jusqu’à mon 
dernier souffle, son cher souvenir 
restera dans iron cœur et ma 
pensée.

—Ob ! mon ami, dit le mar­
ne te

CHAS DISJARDINSFSÏÏZLLETOIT
“Non!
“ Elle a langui et souffert, 

durant plusieurs années.”
“ Les médecin 

soulagement ; ”
“ Et en demie

languissante 

s ne lui donnant aucun
— DU — No. 7 RUE ELGIN,FAUTE ET CRIME r lieu, elle a été guérie 

ublon dont les journaux
OTTAWA.

AIADA” par les Amers de ho 
parlent tant.”

“ Vraiment! ” AGENT D’ASSURANCE
sur la VIE et contre le F E U,

Cité et District d’Ottawa.

reconnaissa
médecine.”

nce ne devons-nousTROISIEME PARTIE “ Quelle 
pas à cette

ET DU
Les souffrances d’une fille(Suite)

Le comte paraissait en proie à 
une agitation extraordinaire. Ce­
pendant, il n’avait point recon­
nu Gabrielle ; mais le regard de 
cette femme si pâle, qui lui rap­
pelait un antre regard qu'il n’a­
vait pu oublier, venait de péné­
trer en lui comme une flamme, 
et de mettre en émoi tous les 
tristes souvenirs de son cœur

Et immobile, lui aussi, en face 
de la jeune femme, il semblait 
la dévorer des j eux. Peut-être 
attendait-il un nouveau regard. 
Mais Grabrielle tenait les yeux 
baissés.

Une minute s’écoula ainsi,une 
minute d’anxiété et de malaise 
indescriptibles pour Grabrielle. 
On aurait dit qu’elle sentait le 
feu du regard qui pesait sur el­
le. Eniin, se raidissant contre 
sa faiblesse, elle parvint à se 
rendre maîtresse de son émotion. 
Alors, sans prononcer une paro­
le, elle s’inclina devant les deux 
hommes. Puis, saisissant brus­
quement le bras de Mélanie :

— Viens, lui dit-elle, viens !
Et elle l’entraîna rapidement.
—Au revo r, madame Louise ! 

cria l’enfant.
Elle l’entendit, se retourna 

sans s’arrêter et lui fit avec la 
main plusieurs signes d’adieu-

Etrange femme, murmura le 
marquis.

Le regard de M. de Sisterne 
suivait les deux amies.

Il n’avait pas fait un mouve­
ment. Il semblait que ses pieds 
fussent cloués au soi

Au bout d’un instant, il laissa 
échapper un soupir.

Le marquis l’examina avec 
surprise. il s’aperçut qu’il 
tremblait légèrement, qu’il y 
avait une tristesse profonde dans 
son regard et quelque d’amer 
dans le pli de ses lèvres.

—Octate, qu’as-tu donc? lui 
demanda- -il d’un ton affec­
tueux.

M. de Sisterne se tourna vers 
lui et le regarda fixerai nt.

—Tu es mon meilleur ami, 
répondit-il ; aujourd’hui, j’éprou­
ve le besoin de soulager mon 
cœur.Edouard, veux-tu-être mon 
confident ?

—Je serai pour toi tout ce que 
tu voudras.

—Rentrons dans le parc.

“ Depuis onze ans notre fille est clouée 
sur un lit de souffrant 

“ Par une complica 
reins, du foie, du rhu: 
nerveuse,

“ Soumise aux soins des meilleurs méde-

itior, des maladies des 
matisme et la débilité» COMPAGNIES REPRÉSENTÉES :

La Citizens, DE MONTRÉAL, 
La Northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La Phœnix,

Capital et Actif Réunis
au delà de

a®, $40,000,000

doQui ont donné des noms divers à ses 
maladies,

“ Mais de goulag 
“Et aujourd’hui notre fille est rendue' 

la santé par un remède aussi simple que les 
Amers de houblon que nous avons repoussé 
pendant des am éea avant de s’en servir.”

do

remède aussi sim
&finJE SUSSEX

TTAWA Parents.

Le itère va mieux.
“ Ma fille dit:
“ Quel changement pour le mie- x mon 

père à subi depuis qu’il fait usage des Amers 
de houblon.”

“ Il est en santé aujourd’hui bien qu’on 
ait dit sa maladie incurable ”

“ Et nous en sommes d’autant plus heu­
reux qu’il a fait usage de vos Amers.” Une 
Dame de l’Utica. N.-Y.

ASSURANCES SOLLICITEES,

AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

W MARCHE, HULL

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar­
gent et sur marge.

EMPRUNTS négociés pour narticuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es tt Eglises a des condition-' très 
avantageuses. Taux d'intérêt réduits :

ateliers toutes sortes

SESSIONS
•nrfii

»LES QUE:

ndums ARGENT placé sur garanties de première 
classe.

LES capitalistes trouveront leur avan­
tage à correspondre avjc

d'affaires, 
Cartes de visite, 

Chèques, 
Billets,

CHEMIN DE FER

“MBA M. Chas Desiaràins,
Traites,

Enveloppes^ Block «le l’hôtel Runnell, rue 
Sparks Ottawa.LA

VOIE la plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les poiuts à l'est.

CHANGEMENT D’HEURE

t,

Glaires,
Affiches,

de Commerce et Droits d’AuteurMarques 
enregistrés. 

1er déc.Placards,,
Eetlrus funéraires. 

., etc, etc. * Sirop ries Enfants du Dr Goderrt
Ce sirop est prôna 
rée avec l’approba- 

MÿX tion des professe un 
s^eyy, de V E oie de Méde 

cine vt de Chirm

- ulté de 
• de l’U 

idu Collège

i CONVOIS a PASSAGERS^ 
* Tous Les Jours /Æ rfiaî,de Montréal, 

Mcdeci-
'vTôto-

FPOUR AVOCATS
mquis visiblement ému, je 

demande ton secret ! Si tu dois 
un jour regretter d’avoir parlé, 
ne me dis plus rien.

Le comte secoua t ristement la

CHARS PULLMAN.compte
billet, 

îs de plaidoyer, 
parutions,
Subpoenas,

Affidavits, 
Obj.ositions. 

Fiat,
Inscription**

mont Central, et les trains du chemin de fei 
Delaware et Hudson, dont les lignes s étendent 
jusqu’aux Provinces maritime*, et aux vi les de 
Nouvelle Angleterre, Troy. .V.bany, et New- 
York.

m Le sirop des en 
fants est supérieu. 
à toutes les prépa 
rations calmante» 
offertes aux môm 

de famille pour conserver la santé de leuri 
enfants ; il peut être donné avec la plu- 
grande confiance aux enfants dans les ca 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenteriv 
Dentition douloureuse, insomnie, Tous 
Rhume, Coqueluche, etc.

dez le Sirop dü Dr Godkrrh e 
en achetez point d’autre.
En vente par tout le Canada et les K tau 

Unis

W”
tête.

—Non, reprit-il je ne regrette­
rai pas de t’avoir ouvert mon 

Pour un ami tel que toi, 
un frère, je ne veux rien avoir 
de cacher. Il me brise, il me 
tue, il m’étouffe ce secret que je 
traîne partout, sur terre et sur 
mer, comme le forçat traîne le 
boulet rivé à ses pieds. Il me 
semble qu’après te l’avoir confié, 
je serai soulagé. S’il n’y avait 
dans ma pensée que l'image gra­
cieuse d’une femme aimée et 
dans mon cœur le regret seule­
ment du bonheur perdu, ce se­
rait un doux souvenir dont je 
vivrais. Mais ma conscience 
n’est pas sans reproche, Edouard, 
et le remords a attaqué mon 
cœur !

—Ami, continua-t-il en s’em­
parant d’une des mains du 
quis, ce n’est pas seulement un 
confidence que je vais te faire ; 
c’est aussi une confession que 
tu vas entendre.

,—Parle, dit le marquis ; je 
commence par te plaindre ; en­
suite, si je "le peux, je te console-

Nov. l&fc>3. les trains'oir-

Arïl.»5
?*.20

A partir du lundiT9, 
ouleront comme suit •
Partant^t Montréal.d’Ottawa. 

4.50 i>.iu.
., etc., etc.

cœur.
De

.

Arr. ft Ottawa. 
12.20 p.m.

«1** Montréal.
8.45 a.ni.
4.80 p.m. 8.00

Tous les convois à passagers se rendent diroo 
lement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec ie 
train direct pour Toronto et tontes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d’Ot­
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la Station 
Bonax enture à Montréal avec l’express de 
nuit par le Vermont Central arrivant à 
St-Albans à 10.40 p.m., Burlington 12.1C 
a.rn., Montpellier 1.00 a.m., White River 
Junction 2.55 a.m., Concord 5.35 a.m., 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.55 a.m. 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

Ce train se raccorde à Nashua avec les 
trains pour Worcester, Providence et tous 
les points sur le N. Y. & N. E. R. R’s.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nui? 
venant de Boston et New-York viû Spring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m. 
via Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du 
matin.

PRIX» 25 Ct». LA BOUTEILLE,
Seal proprietaire,

B. E. MoGALE, Chimiste.
Mor.tr 

la

NOTAIRES
ariage,
3 billet, 
urations,8 
Quittances, 

Transports, 
Protêts,

Obligations, etc.
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NOUVEAU MAGASIN

PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES
ET VE VECGRAlluN 

No. 208, Rue DALUOBSIE, Ottawa
TKND PAR

GEO. PHILBERTIVs et les Commissaires

le sommation,
Saisie après jngement

2?roprié-fc&ireCONFIDENCE mar-
—Tiens, dit tout à coup l’en­

fant, j’ai laissé mon bouquet au 
bord de la rivière.

—Eh bien, mon ami, répondit 
le pèr“ en souriant, tu n’as qu’à 
te baisser pour en faire un au-

de toute 
donner.

M. GEO. PHILBERT, se charge 
commande que l’on voudra bien lui _
Prix très modérés et ouvrage garanti.

Les marchands de la ville et de la cam­
pagne sont priés d’aller lui rendre une 
visite avant a’acheter ailleurs.

CHEMIN DE PREMIERE CLASSEH
ET RAILS NEUFS EN ACIER

Lee jwutsagers jiour le Sud e^t .Vest^changent do
bagageàcatTransf^rTsans frais extra et sans que 
lepassager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en­
droit.

HUISSIER GEO. PHILBERT,
208, RUE VAL1IOUSIE.

Il fév 1884
tre.Verbaux, 

s de Vente —C’est cela, c’est cela ! s’écria 
joyeusement Eugène ; je le ferai 
gros, très-gros, beaucoup plus 
beau que le premier et je le don­
nerai à maman.

Et il partit en courant pour 
se mettre à la recherche de nou­
velles fleurs.

—Nous pouvons causer, dit le 
marquis.

—Edouard, je voudrais d’a­
bord que tu me dises quelle est 
cette jeune femme pâle, qui a 
pour ton fils une si grande affec­
tion?

—Mon cher Octave, je l’ai 
vue aujourd’hui pour la premiè­
re fois, c’est te dire que je ne la 
connais pas ; néanmoins, je vais 
t’apprendre ce que je sais.

Très-brièvement, le marquh 
raconta à son ami tout ce que la 
gouvernante de son fils lui avait 
appris concernant la femme pâ­
le du jardin des Tuileries, appe­
lée par les enfants Eigure de ci­

rai.
vr«^‘oefie:l».r sis&Æ
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin*

Le départ et l’arrivée des trains sont 
diaprés l’heure du 75ème méridien 
est en avance de trois minutes avec 

l’heure d’Ottawa.

De Saisie, —Tu ne me consoleras point ; 
mais tu peux me plaindre, car je 

réellement très-malheu-
De Vente,

réglés t 
laquelle

SUIS
reux.

Je te disais donc que la fem- 
pâle, eue les nfants de Pa­

ris, appellent Figure de cire, 
m’avait to xt à coup rappelé une 
triste époque de ma vie, en ré­
veillant dans mon cœur des 
souvenirs assoupis.

—Un instant, j’ai cru que j’al­
lais reconnaître, dans cette per­
sonne, Gabrielle,—Gabrielle est 
le souvenir.—Je me trompais. 
Ce n’est point Grabrielle qui 
était devant moi. Maintenant, 
je me demande si la ressemblan­
ce existe réellement. N’ai-je 
pas eu un mirage des yeux ou 

hallucination momenta-

EC.-TRESORIERS D. 0. LINSLEY,
Gérant. CHEMIN DE FER INTERCOLONIALme E. C. WINNIE,

Agent gén. des passagers. 
Ottawa, 19 Nov. 1883.

,
eption,
lphabétique d’électeurs. 82—ARRANGEMENTS D'HIVER—83

Zi. A. Olivier A partir de LUNDI, le 4 DECEMBRE, 
les trains voyageront tous les jours (di­
manches exceptés) comme suit :
Départ de la Pointe Lévis............ 8.10 a. m.
Arrivoé à la Rivière du Loup ...-12.55 p. m,

Trois Pistoles............. 2.05 p. m.
Rimousüi......................  3.49 p. m.
Campbellton-........... 8.35 p. m.
Dalhousie................... - 9.15 p. m.
Bathurst.............- ...11.17 p. m.
Newcastle......,..-...12.52 p. m.
Moncton...
Saint Jean 
Halifax....

Le train se racc:»rde à “ la Courbe 
do Chaudière” a--ec lé train du Gra*d- 
Tiutic quittant Montreal à iu p. m.

Les trains d’Halifax et Saint-Jean se 
i endent à destination le dimanche.

Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6.05 a. m. en se /-accordant à 
a courbe des Chaudières avec le Gram 
frorc à 9.23 p. m., restent à Campbellton 
le dimanche,

Le char Pullman qui part de Montréal 
les lundi, mercredi et vendredi se rend 
directement à Halifax, et celui <jui part le 
mardi, le jeudi et le samedi se rend à 
Saint-Jean.

Pour billets et tout arrangement cou 
cernant le fret et les passagers, s’adresserà 

E. KING, Agent,
No. 15, rue Elgin.

AVOCAT.
I TOUT Bureau.—Encoignure des rues Rideau ei 

Sussex, Block d’Ëgleson, Ottawa, Ont.

ter ARGENT A PRETER -«e 
Ottawa. 3 janvier 1883.

N PAPIER do
do
doA DES
do

AU CLERGE
OTTAWI i’iIllNG WORKS

do
do

4.00 a. m. 
- 7.30 a. m. 
-12.45 a. m.

do
do
do

Toute espèces d’ornementa d’église, tels que 
VASES,une 

née?
—Je crois, en effet, que tu as 

été sos le coup d’une illusion 
d’optique, dit le marquis ; si 
surprenantes que soient certai- 

particularités de la vision, 
elles ne sont pas rares et s’expli­
quent facilement.

envoyés par la Post , 
ition toute spéciale et 
délai.

CALICES,
PATENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIA,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.

Calices et Ciboires dorés au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

ERIENTS: re.
Le comte l’avait écouté atten­

tivement sans l’interrompre.
—Ainsi, dit-il elle se nomme 

Louise?
—Oui.
—Et on croit généralement 

que c’est une pauvre folle ?
—Nous venons de la voir ; 

» n'as-tu pas remarqué comme 
moi, son attitude étrange, son air 
effaré ?

nésIlidien, par an, $3.0 

IULL” hebd., do $|. ü 

t est invariublemeu (A suivre.)

il* On demande 100 couturières 
pour faire des habits. Les plus 
haut prix seront payés pour les 
habits militaires. S’adresser chez 

P. C. Auclük, rue Sparks,

J. F. G ARROW,
170, RUE &PARK8de Publicité • D. POTTINGER,

Surintendant général, 
Ottawa, 19 Déc 1882iÉTAIRE. laP Law», 29 janvier 1883. la.
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